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Panthalassa  2019

http://www.panthalassa.org/louisa-raddatz-presents-atlas/

http://www.panthalassa.org/louisa-raddatz-presents-atlas/




Anglet l’Agenda n°35 Janvier 2019 par Webmestre Anglet

https://fr.calameo.com/books/000205105f8b15c550cad

Sud Ouest,  Décembre 2018

https://fr.calameo.com/books/000205105f8b15c550cad 


Aquitaineonline le 17/12/2019

http://www.aquitaineonline.com/actualites-en-aquitaine/euskal-herria/7891-vaste-monde-1-villa-beatrix-
enea-a-anglet.html

http://www.aquitaineonline.com/actualites-en-aquitaine/euskal-herria/7891-vaste-monde-1-villa-beatrix-enea-a-anglet.html
http://www.aquitaineonline.com/actualites-en-aquitaine/euskal-herria/7891-vaste-monde-1-villa-beatrix-enea-a-anglet.html


Le Petit Quotidien Local, 29/01/2019

Samedi 26 janvier 2019, Villa Beatrix Enea à Anglet, six artistes de l’exposition «Vaste Monde #1» sont 
venus à la rencontre du public : Nicolas Delprat, Christophe Doucet, Rachel Labastie, Louisa Raddatz, 
Lionel Scoccimaro et Laurent Terras.Au cours de cette visite dialoguée et vivante, ils ont présenté leurs 
œuvres, ont échangé sur leurs démarches artistiques et ont partagé leurs expériences.

Réalisation vidéo : Quentin FENIIOU.

Captures d’écran 

https://www.youtube.com/watch?v=yxV621PMraE

https://www.youtube.com/watch?v=yxV621PMraE


Philippe Cadu - Contemporanéités de l’art, le 08/12/2018

https://contemporaneitesdelart.fr/exposition-collective-vaste-monde-1-villa-beatrix-enea-anglet/

Junkpage, le 09/01/2019

https://journaljunkpage.tumblr.com/post/181869630620/sudistes

https://contemporaneitesdelart.fr/exposition-collective-vaste-monde-1-villa-beatrix-enea-anglet/
https://journaljunkpage.tumblr.com/post/181869630620/sudistes


Sud Ouest,  le 12/12/2018

https://www.sudouest.fr/2018/12/12/la-matiere-organique-de-l-art-5648417-1179.php

Sud Ouest,  le 19/02/2019

https://www.sudouest.fr/2019/02/19/les-lyceens-se-frottent-a-l-art-contemporain-5834008-1179.php

https://www.sudouest.fr/2018/12/12/la-matiere-organique-de-l-art-5648417-1179.php
https://www.sudouest.fr/2019/02/19/les-lyceens-se-frottent-a-l-art-contemporain-5834008-1179.php 


Charente Libre, le  07/12/2018

https://www.charentelibre.fr/2018/12/07/baignes-l-espi-
noa-aux-mains-de-louisa-raddatz,3354973.php

Charente Libre, le 12/12/2018

https://www.charentelibre.fr/2018/12/12/baignes-a-la-maniere-de-louisa-raddatz,3357952.php

https://www.charentelibre.fr/2018/12/07/baignes-l-espinoa-aux-mains-de-louisa-raddatz,3354973.php 
https://www.charentelibre.fr/2018/12/07/baignes-l-espinoa-aux-mains-de-louisa-raddatz,3354973.php 
https://www.charentelibre.fr/2018/12/12/baignes-a-la-maniere-de-louisa-raddatz,3357952.php 


 Andilly   « Pensez à notre futur »
De mars à mai, les classes de CM1-CM2-CE2 de l’école primaire d’Andilly ont travaillé sur 
un projet culturel avec une artiste en résidence.

En collaboration avec Louisa Raddatz, 
plasticienne passionnée, les élèves ont 

imaginé, créé et réalisé des œuvres collectives 
et individuelles. Elles ont fait l’objet d’une 
exposition dénommée « Pensez à notre futur », 
un titre choisi par les enfants, dont le vernissage 
s’est déroulé le jeudi 14 juin dans l’école et 
dans l’ancienne bibliothèque. À l’ancienne 
bibliothèque, la caverne des méduses mettait 

en scène la mise 
en péril de la 
biodiversité. La 
plasticienne a 
fait un énorme 
travail de 
recherche et de 
pédagogie.
Environ une 
centaine de 
parents étaient 
présents pour 
écouter les 
mots de la 
p l a s t i c i e n n e 
expliquant sa 
démarche et 
son travail avec 

les enfants. Quatre élèves ont décrit leur ressenti, 
leur joie de partager cette aventure. Louisa a 
ensuite remis un jeu de 72 cartes, l’antypolutyon, 
à chaque enfant. Le jeu a été confectionné à 
partir de leurs dessins d’un animal imaginaire 
pour lutter contre la pollution. 
Les parents ont découvert les réalisations de 
leurs enfants avec émotion, surprise et fierté. 

Bernard LOSFELD, correspondant

Crédit photo B. Losfeld

Crédit photo B. Losfeld

Sud Ouest le 23/06/2018

https://www.sudouest.fr/2018/06/23/une-artiste-des-eleves-5172600-1224.php

La Gazette Marandaise, 
Juillet 2018

La Gazette Marandaise, 
Mai 2018

https://www.sudouest.fr/2018/06/23/une-artiste-des-eleves-5172600-1224.php 




La Manche Libre, le 25/04/2018

https://www.lamanchelibre.fr/actualite-507073-penser-le-costume-autrement

https://www.lamanchelibre.fr/actualite-507073-penser-le-costume-autrement


Sud Ouest, le 29/11/2017

https://www.sudouest.fr/2017/11/29/une-exposition-qui-decoiffe-3989633-4310.php
Ouest France, Mai 2017

https://www.sudouest.fr/2017/11/29/une-exposition-qui-decoiffe-3989633-4310.php


La Manche Libre, le 11/05/2017

https://www.lamanchelibre.fr/actualite-319545-louisa-raddatz-avec-les-collegiens

https://www.lamanchelibre.fr/actualite-319545-louisa-raddatz-avec-les-collegiens


Ouest France, Mars 2017

La presse de la Manche, le 23/01/2017

La Manche Libre, 10/03/2017

https://www.lamanchelibre.fr/actualite-
283959-louisa-raddatz-au-lycee-cornat

https://www.lamanchelibre.fr/actualite-283959-louisa-raddatz-au-lycee-cornat 
https://www.lamanchelibre.fr/actualite-283959-louisa-raddatz-au-lycee-cornat 


http://insitu-medias.fr/index.php/2017/01/30/folie-bergere-de-louisa-raddatz-10-ans-de-la-b-u-dalencon/

In sitU TV , le 30/01/2017

capture d’écran

http://insitu-medias.fr/index.php/2017/01/30/folie-bergere-de-louisa-raddatz-10-ans-de-la-b-u-dalencon/


Depuis le 8 novembre dernier, la bibliothèque universitaire d’Alençon 
(située sur le campus Damigny) accueille en résidence Louisa Raddatz, 
une jeune artiste plasticienne franco-allemande de 26 ans. Cette rési-
dence, mise en place en partenariat avec la DRAC Normandie, s’inscrit 
dans le cadre des 10 ans de la bibliothèque universitaire sur le pôle 
universitaire d’Alençon, campus de Damigny. Jusqu’au 16 décembre, 
Louisa Raddatz a travaillé à la réalisation d’une œuvre monumentale 
au sein du patio de la BU. 

RENCONTRE AVEC LOUISA RADDATZ

Bonjour Louisa, est-ce que tu peux nous parler de ton travail ?

Mon travail est essentiellement basé sur la mémoire, tout ce qui touche au domaine de l’intime, de l’histoire familiale. Je travaille 
aussi beaucoup sur la matière organique. Je crée des œuvres en utilisant des matériaux tels que le latex, le crin et même des cheveux 
humains… J’aime beaucoup réanimer ces matières à travers de mes œuvres, leur donner une dimension vivante. 

Tu es en résidence pour 6 semaines à la BU d’Alençon pour produire une œuvre monumentale au sein du patio, est-ce que tu peux 
nous en dire un peu plus sur ce que tu vas créer ? 

Oui bien sûr. Avant d’arriver à la BU, j’ai reçu des photos du patio et j’ai commencé à dessiner des propositions par rapport à l’espace. 
Je souhaitais que l’œuvre rende compte de l’architecture particulière du patio et qu’elle prenne tout l’espace, du sol au plafond. Je vou-
lais que ce soit une œuvre envahissante, comme si un intrus s’était installé dans la bibliothèque. 
Pour cette œuvre,  j’ai décidé de travailler avec de la laine de mouton. C’est drôle parce que c’est la première fois que je réalise une 
œuvre pour l’extérieur, avec de la matière vivante. Au départ, j’avais quelques doutes quant à l’utilisation de la laine mais au final c’est 
une matière très résistante et facile à manipuler.  Il y a d’ailleurs eu une tempête le week-end dernier et tout est resté en place. 

Quand tu crées une œuvre comme celle-ci, comment procèdes-tu ? Tout est déjà écrit ou tu te laisses une part « d’improvisation » ? 

Je progresse petit à petit en fonction de mon ressenti. Je me laisse totalement guider par la matière. 

Tes œuvres ont un côté très poétique, est-ce que c’est ce que tu souhaites faire partager aux personnes qui regardent ton travail?

J’ai un côté très romantique et c’est vrai que cela se ressent pas mal dans mon travail d’artiste. Pour autant, je ne cherche pas à imposer 
d’explication, je souhaite laisser place à l’imaginaire de celui qui regarde. Le but c’est que le public soit surpris de voir quelque chose 
comme ça dans une bibliothèque mais aussi que ça éveille la curiosité, que ça dégage des émotions. Ce qui est poétique ici aussi, c’est 
que le vent qu’un mouvement se crée. Ces chutes, ces restes animent la pièce. Grâce au vent, la matière s’anime et c’est quelque chose 
que je recherche beaucoup dans mon travail. J’essaie toujours d’animer mes pièces. C’est un jeu entre le figé et le mouvement. 

En étant en résidence ici, tu peux échanger avec les étudiants, c’est quelque chose qui te tiens à cœur ? 

La médiation culturelle fait partie intégrante de ma démarche artistique. Mener une activité pédagogique en lien avec mon travail est 
quelque chose de vraiment enrichissant. C’est un véritable partage et un échange. Ca permet d’avoir un retour et d’avancer, c’est très 
motivant. 

L’œuvre finale, nommée « Folie Bergère » sera visible jusqu’au 7 juillet prochain au sein du patio de la bibliothèque universitaire 
d’Alençon. 

Ouest France le 18/11/2016





 Haute Saintonge, Septembre 2016



La presse de la Manche, le 28/02/2016

Ouest France, le 06/05/2016

https://www.ouest-france.fr/normandie/longny-les-villages-61290/louisa-raddatz-expose-au-college-jus-
quau-26-mai-4214591

https://www.ouest-france.fr/normandie/longny-les-villages-61290/louisa-raddatz-expose-au-college-jusquau-26-mai-4214591 
https://www.ouest-france.fr/normandie/longny-les-villages-61290/louisa-raddatz-expose-au-college-jusquau-26-mai-4214591 










Chaîne génétique, 2014 
© Louisa Raddatz / ADAGP 

oeuvre participative: gobelets en plastique vide, mèches, ciseaux
Appel à une participation de don de cheveux

1. Utilisez les ciseaux à votre disposition
2. Coupez vous une mèche
3. Placez la dans un gobelet

Vues d’exposition collective «Versailles x Cabinet de curiosités» du 03/11 au 
08/11/ 2014, lieu37- galerie • kontakthof •  à Paris X - France 

                ________________________________________

Louisa Raddatz, le cheveu une oeuvre d’art comme une autre 
Le cheveu, une oeuvre d’art? C’est ce qu’a tendu à démontrer Louisa Raddatz, jeune artiste alle-
mande, avec son installation «Chaîne Génétique». Trois semaines après l’exposition Versailles x Cabi-
net de curiosités, • kontakthof •  revient sur cette installation et cherche à savoir si les visiteurs ont été 
de mèche avec son travail.
Interview d’une plasticienne qui, comme vous, cherche à prendre soin de ses racines. 

Louisa, peux-tu te présenter en quelques mots?

Louisa Raddatz, jeune artiste plasticienne, née en 1990 en Allemagne. Je réside en France depuis 2004. Je suis quelqu’un qui se 
qualifierait d’attachée à son histoire familiale, à sa mémoire intime et à ses souvenirs. Mon travail, je le situe entre l’autobiographie 
et l’auto-fiction, par une tentative de réanimer le passé, l’insaisissable.

Je pense pouvoir affirmer que tu es une artiste «complète», puisque tu travailles autour de média différents: de 
l’installation photographique à la recherche sculpturale en passant par une réflexion autour de la vidéo, y’a-t-il 
une ligne directrice qui définisse précisément ton travail ? 

J’aime me dire que je suis libre et que je touche à tout. Mais il existe un fil directeur qui se résume à un travail essentiellement basé 
sur la mémoire: celle de l’intime et de mon histoire familiale. Il est aussi nécessaire de comprendre un processus de création axé 
autour du tri, du classement, de l’assemblage, de l’ajout, de l’accumulation, de l’envahissement, de la répétition, de l’unification et 
du vécu qui se présentent souvent dans mon travail sous des formes organiques. 

 
         « Ici, j’invite le visiteur à interagir avec l’oeuvre en donnant une mèche de ses cheveux » 

Tu parles d’un cheminement autour de ta propre identité mais n’y aurait-t-il pas également une recherche 
anthropologique autour de l’identité humaine au sens plus large, si l’on pousse la réflexion un peu plus loin? 

C’est vrai que je parle de l’intime lié à ma propre identité, mais il est évident que ça va beaucoup plus loin que ça. Je crois que 
l’installation Chaîne génétique, exposée lors de Versailles x Cabinet de curiosités, regroupe la globalité de ma recherche. Une 
chaîne génétique, c’est la structure moléculaire de l’ADN d’un individu. Ici j’invite véritablement le visiteur à interagir avec 
l’oeuvre en donnant une mèche de ses cheveux. Sa participation est nécessaire à la croissance de l’oeuvre, qui devient peu  à peu  
une sorte de mémoire collective. Chaque donneur, chaque cheveu a sa propre histoire à raconter, comme si ce dernier était témoin 
de son vécu. C’est à partir de cette notion là que l’on peut parler d’approche anthropologique dans mon travail. 

Il est quand même rare de travailler avec des artistes qui créent autour du cheveu, c’est en tout cas une pre-
mière pour moi… Qu’est-ce qui t’intéressait vraiment à travers lui? 

Tu sais, dans beaucoup de cultures, on attribue un certain pouvoir magique au cheveu. Certaines tribus africaines considèrent le 
cheveu comme une sorte de plante extériorisant l’âme.Dans la Bible, si tu as déjà lu Le Livre des Juges, il est clairement demandé 
à Samson de ne jamais se couper les cheveux car sa longue chevelure est à l’origine de sa puissance et seule cette dernière lui per-
mettra de libérer son peuple. Et même chez les Amérindiens qui considèrent le cheveu comme une sort d’incarnation des pensées 
de l’être humain. Une pensée matérialisée toute droit sortie du cerveau de l’Homme…



Et qui dit cerveau dit mémoire. Encore une fois, chaque participant à l'installation donne un bout de soi, un bout de son histoire, de 
son souvenir. Cette chaîne génétique se nourrit des expériences, des anecdotes racontées et elle se construit, se développe elle-
même. J'aime l'idée que le cheveu symbolise la mémorisation de toutes ces anecdotes. C'est ma manière à moi de sauvegarder 
l'humanité avant même qu'elle ne disparaisse, de sauvegarder toutes ces histoires, l'histoire de l'humanité finalement. Car le che-
veu coupé et donc mort, reste l'une des rares matières organique à ne jamais se décomposer. 

 

                                                                                  « Mais qu'est ce que vous allez faire avec ma mèche?! »

Comment ont réagi les visiteurs? As-tu senti une véritable envie de se prendre au jeu?

Oui, même si je pense que ma présence était nécessaire. Sans cela, je ne suis pas sûre qu'il aurait eu autant de mèches dans les 
gobelets. Je crois que c'est tout simplement parce que les visiteurs ont un besoin d'échanger avec l'artiste. Il était nécessaire d'éta-
blir une certaine confiance entre eux et moi pour qu'ils prennent le courage de se détacher d'une partie de leur corps. J'ai d'ailleurs 
remarqué que la plupart des gens voulait que ce soit moi qui leur coupe une mèche. Certains d'entre eux ont aussi pu montrer de 
l'inquiétude, certains me demandaient parfois: "Mais qu'est ce que vous allez faire avec ma mèche?" Au final, c'est assez intéres-
sant de constater à quel point les gens sont attachés à leurs cheveux. Mais finalement, je suis agréablement surprise par le nombre 
de gens qui ont participé. Leur gène, puis leur envie, les moments de partage que ça a engendré, la curiosité comme ma fierté de 
faire partie intégrante d'une oeuvre: c'était une expérience très positive remplie de réactions à la fois riches, émouvantes et mar-
quantes. Beaucoup ont d'ailleurs eu le réflexe de photographier leur propre mèche pour garder en mémoire leur donation. 

Tu parles de moments de partage, tu as donc certainement des anecdotes à nous raconter, non ? 

Un soir, un couple rentre dans la galerie. L'homme portait un long manteau avec un grand col qui laissait suggérer une cheve-
lure somme toute normale, limite cheveux mi-long, tu vois? Il fait le tour de l'exposition, s'approche de Chaîne génétique… Je 
lui demande s'il désire participer à mon installation, l'homme ne sourcille pas, enlève son manteau et là… Sous son vêtement se 
cachaient des dreadlocks qui lui descendaient au moins jusqu'aux fesses! Moi, je reste bouchée pendant un bon petit moment, lui 
demande depuis combien de temps sa chevelure n'a pas été coupée…"Depuis 1982!", me répond-t-il!" C'était un moment magique 
et complètement inattendu. Je venais de couper une mèche âgée de plus de 30 ans, plus âgée que moi! C'est une signification très 
forte pour moi, et peut-être encore plus forte pour cet homme là. Ce sont des moments comme ceux-là qui donnent envie à tout 
artiste de créer. 

                                                      
                                      « Oui, je travaille avec des cheveux et oui, je suis allemande. Et alors? » 

Il y a, au contraire, un aspect assez délicat à aborder vis à vis de cette oeuvre mais que j’avais envie d’aborder 
avec toi. De tes origines allemandes et au regard de la symbolique du cheveu lors de la Shoah, as-tu senti une 
certaine sensibilité, voire un rejet total de ta démarche? 

Oui, et je peux le comprendre. En proposant une installation assez abstraite du cheveu, je m’expose à la libre interprétation de 
chacun quant à sa mémoire, à son propre vécu et je me suis donc confronté à des avis parfois plus sensibles quant à mes origines 
et à la symbolisation du cheveu dans les camps de concentration pendant la seconde Guerre Mondiale. Mais j’aimerais avant tout 
préciser que je m’intéresse au cheveu en tant que matière, que c’est une recherche sur son côté organique que je souhaite entre-
prendre. Et ce parfaitement exclusivement. Si je dois me défendre face aux questions historiques qu’engendrent mes recherches, je 
réponds: «Oui je travaille avec des cheveux et oui je suis allemande, et alors?» Si je peux d’ailleurs encore parler d’anecdotes, un 
homme juif assez âgé a participé à mon installation, il savait que j’étais allemande et s’est montré très ouvert d’esprit quant à cet 
aspect de mon identité: « les générations ne sont pas le mêmes», me disait-il, «le passé reste le passé». Je pense que, malgré son 
vécu, cet homme a vu dans mon travail l’hommage culturel que je souhaitais avant tout rendre à l’humain. Et cela m’a vraiment 
touché. Le lien entre mes origines et le passé de mon pays est un raccourci bien trop simple à emprunter, ce n’est d’ailleurs pas 
mon vécu. Moi, je suis née en 1990, post chute du mur de Berlin, quelques mois avant la réunification de l’Est et de l’Ouest. Le 
contexte historique est complètement différent et c’est justement l’envie de réunir qui me pousse à l’action artistique. 

Puisqu’on t’a souvent posé la question pendant la semaine d’exposition, je crois que c’est à mon tour…Que vas-
tu faire de tous ces cheveux récoltés?

Je vais les garder, les archiver et réfléchir à une façon artistique de créer à partir d’eux. Dans un premier temps, je voudrais faire 
des tests avec de la résine transparente, voir ce que peut rendre une mèche coulée à l’intérieur. Une chose est en tout cas certaine, 
c’est que je ne compte certainement pas m’arrêter là! L’oeuvre grandira à chaque exposition. Et qui sait si, un jour, je n’exposerais 
pas la totalité de l’archive? 

Puisque qu’on parle d’un avenir plus ou moins proche, quels sont tes projets à venir?

En ce moment je suis entrain de récupérer un maximum de «crins» pour une grande installation prévue courant février/ mars 2015, 
dans une chapelle à Istres, dans les Bouches-du-Rhône. Je suis également en pleine réalisation d’un album photo en lien avec le 
projet «Sisters on the road»  qui relate le tour des Etats-Unis que mes soeurs ont entrepris en vélo, en espérant pouvoir trouver une 
maison d’édition qui veuille bien le publier pour 2015-2016. Et puis, pleins d’autres projets qui avancent , pleins d’autres exposi-
tions prévues pour l’année prochaine et ce désir grandissant d’intégrer une résidence d’artistes...

Quels conseils donnerais-tu à un artiste en devenir?

De suivre ses envies, de se réaliser avant tout. Il faut que ce soit quelque chose de profond qui te pousse à créer. 

Pour toi, l’art, c’est …?

L’art c’est un besoin, une nécessité, une obsession !

L’interview avec Mathieu Djeraibi, l’un des fondateurs de • kontakthof • et passionné d’art / Galerie • kontakthof • , Paris
novembre  2014



http://www.ladepeche.fr/article/2014/10/16/1973161-rendez-vous-avec-la-lune.html

La Depeche,  le 28/02/2014

https://www.ladepeche.fr/article/2014/02/28/1828838-les-ateliers-font-des-tapis-de-cheveux.html

http://www.tarbes.fr/agenda/Autour-de-l-exposition-Blazy/5748/0

La Depeche, le 16/10/2014

https://www.ladepeche.fr/article/2014/10/16/1973161-rendez-vous-avec-la-lune.html
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